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	On ne peut ressentir la douceur de cette vie sans en même temps concevoir une colère absolue contre le mal qui la serre de toutes parts.

	Christian Bobin, l’inespérée



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	… Une table de bois,

	dans une chambre fermée,

	lueur d’une bougie,

	une sizaine de cartes posées :

	des messages et des secrets…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une table de bois,

	la vingt et unième lame,

	le monde offert…



	
 

	 

	 

	 

	 

	Le temps était venu du grand déchiffrement,

	du regard sur le monde, incertain et pesant,

	le monde des lumières, des écrans colorés,

	comme le chant des sirènes envoûtant, velouté,

	 

	du regard sur le monde, incertain et pesant,

	aux veines parcourues d’ondes électriques puissantes,

	comme le chant des sirènes envoûtant, velouté,

	caché sous la banquise de l’océan Arctique.

	 

	Aux veines parcourues d’ondes électriques puissantes,

	des serveurs recueillaient des milliards de données,

	cachés sous la banquise de l’océan Arctique,

	et qui faisaient valser des diodes fantastiques.

	 

	Des serveurs recueillaient des milliards de données,

	au flot insaisissable de l’écriture binaire

	et qui faisaient valser des diodes fantastiques,

	des balises endiablées, des signes cabalistiques.


 

	 

	 

	 

	 

	Le temps était venu du grand déchiffrement…

	Cachés sous la banquise de l’océan Arctique,

	les grands data center, avides et ventrus,

	festoyaient, goulûment, de messages cryptés,

	 

	cachés sous la banquise de l’océan Arctique,

	les cohortes de uns, les légions de zéros,

	les grands data center, avides et ventrus,

	de l’écriture binaire et ses deux signes distincts :

	 

	les cohortes de uns, les légions de zéros,

	comme la plaine ancestrale, autrefois s’éveillait

	de l’écriture binaire et ses deux signes distincts,

	des hurlements des huns à l’assaut des héros.

	 

	Comme la plaine ancestrale, autrefois s’éveillait,

	les écrans de plasma s’animent aveuglément,

	des hurlements des huns à l’assaut des héros,

	de pensées asservies et de peines numériques.


 

	 

	 

	 

	 

	Et je les observais, les visages médusés,

	immobiles, absorbés au barrage lumineux.

	Seraient-ils prisonniers de notifications,

	les cœurs des jeunes années et les âmes plus âgées ?

	 

	Immobiles, absorbés au barrage lumineux

	et les doigts agités, sur le pavé tactile,

	seraient-ils prisonniers de notifications,

	seraient-ils envahis de pulsions indociles ?

	 

	Et les doigts agités sur le pavé tactile,

	captivés par la toile et les mots abrégés,

	seraient-ils envahis de pulsions indociles

	remplacées dès l’instant, d’instincts inexplorés ?

	 

	Captivés par la toile et les mots abrégés,

	les forçats des claviers, les émotions diffuses,

	remplacées dès l’instant d’instincts inexplorés

	et des modernités qui guident les pensées…


 

	 

	 

	 

	 

	Et je les observais les regards capturés,

	fixement attirés par des lumières nouvelles,

	promenant leur présent aux voies d’un métavers

	parsemé d’avatars comme privés de leur sang,

	 

	fixement attirés par des lumières nouvelles,

	le cœur désincarné et sevré d’entendement,

	parsemés d’avatars comme privés de leur sang,

	comme s’il n’était d’humain, que monde parallèle.

	 

	Le cœur désincarné et sevré d’entendement,

	comme si la vérité n’avait que siège virtuel,

	comme s’il n’était d’humain, que monde parallèle,

	ils erraient immobiles, presque involontairement.

	 

	Comme si la vérité n’avait que siège virtuel,

	sur une vitre tactile, un minuscule écran,

	ils erraient immobiles presque involontairement,

	de la douceur de vivre oubliant l’essentiel…


 

	 

	 

	 

	 

	Il s’agitait des peurs substituées à des craintes…

	Des pirates agissaient, des cybercriminels,

	et qui prostituaient des milliards de données,

	et ils paralysaient de virus pernicieux.

	 

	Des pirates agissaient, des cybercriminels,

	ils troublaient les esprits d’un clic sur le clavier

	et ils paralysaient de virus pernicieux,

	des pays tout entiers et des foyers heureux.

	 

	Ils troublaient les esprits, d’un clic sur le clavier…

	Ils savaient les secrets de toutes les clefs cryptées,

	des pays tout entiers et des foyers heureux.
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